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moins flrtë; ce po'stë n'est pas uti !ëtif'ôit de commerce,
d'atitant plùs qië l'établissemnent esl houtéau.

Fd't Iachdult. ý- Le fort Mathault; situé à la décharge de
la ritière au Bfouf, dans l'Ohyo; c'est le dernier entrepost
pour le fort Düqdesne; il faudroit le mettre à l'abry d'uni coup
de inain; ëe poste n'est pas un endroit de commërce. Le
commandàni y a inille francs de gratification.

Fort de lc Presqü'Isle. - La Presqu'Isle, fort quarré de
pièces éqùarries, à sept lieues lu fort de la rivière au Boeuf
et du Niàgara, situé sur le lac Erié, à l'entrée presque d'une
grafide baye d'ënviron une lieue et demye de profondeur sur
une demi-lieue de large; il y a un commandant qui a mille
francs de gratification et cinquante ou soixante hommes de
garhisdn.

Ce pôste est pdur la ifaite onnie les deux précédents; son
dtilité ëst d'étre uti entrepost nIécessaire; et le pfem-ier de
Niagarïa à là Belleëlivière. Lë portage de ce fort à celui de la
rivière au Boeuf est de sept lieues. Pendant les hivers qui sont
doux, pluVieux, peu sujets à la neige, les t'ranspoPts y sont
prësqu'impfaticables; le printemps et l'autotne sont dans le
mêine cas, l'été est donC la sële saison sur laquelle on puisse
compter pôûr faire passér les vivres et atittes effets neces-
saires à la Bellë-Rivièëe, je parle pouf les chattettes; les
chevaux de selle vont en tous tems; les säuvnges en ont
beaucoup, Ct leur secours est presqun totijdurs iIecessaire
pari la préêipitatior aveé laquelle on est forcé dê faire le por-
tage afin de profiter des eaux de la rivière au Boeuf; à la
véfité, siles chemih étoiefit actmrmodés, il seroit facile de se
passer des sauvages.

Mais la plitique exige cj'oii s'en serve, surtout en tihps
de guefre; Qtiànd ils gont chatgês du Portage, ils eipêchent
les nations qui pti-roient être rmal inteiitionnées de itoublër
ibs transports, d'ailleurs ce qu'ils gagnint par cela et les

présens È ü'on lüi- fait les met en état de s'habiller et de
se fournir des choses qui leur sont nécessaires; sans cette
ressourëe il§ s'adrésserbient aux Aliglois tUi les traitent
bëaucoup mieux que nOus, et il est essentiel qu'ils hë s'aper-
çoivent paS de cette diffèlence.

Il seroit facile d'attirer auprès de ce fort des sauvages pour
s'y établir et y former des villages; le terrein y est bon, la
chasse et la pêche y sont abondantes.

Les Mississagués qui sont errants dans le lac Erié s'y fixe-


